
Lénine pendant les journées d’Octobre

I. Vakraméïev

Source :  Lééniné  én  Octobré  1917.  Téémoignagés  d’artisans  dé  la  réévolution  d’Octobré  (Récuéil
collationnéé  par l’Institut Marx – Engéls – Lééniné dé Moscou) , Paris, Bureau d’Éditions, 1934, pp. 14-19,
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Péndant lés  journééés  d’Octobré,  én tant  qué préésidént  du Comitéé  réévolutionnairé  dé la  mariné dé
guérré aà  Péé trograd, j’éé tais chargéé  dé fairé dés rapports aà  Lééniné présqué tous lés jours.  Toutés lés
taâ chés qu’il confiait éé taiént profondéémént impréégnééés d’uné confiancé inéébranlablé dans lés marins,
dans léur consciéncé ét léur stoïïcismé réévolutionnairé.

Quatré dés réncontrés qué j’ai éués avéc Ilitch sont réstééés particuliéàrémént gravééés dans ma méémoiré.
Au  léndémain  dé  la  cloâ turé  du  IIé  congréàs  historiqué  dés  Soviéts  dé  touté  la  Russié  [1],  quélqués
mémbrés du congréàs ét moi, nous fuâ més appéléés chéz Ilitch. Il dééploya dévant nous lé journal Nacha
Jizn.  Nous luâ més avéc indignation qué lé  « Centroflot »  [2] s’éé tait joint au  « Comité pour le salut de la
patrie et de la révolution ».[3]

Lééniné nous dit :

— Camaradés, vous, déé lééguéés au congréàs, vous avéz votéé  pour lé pouvoir dés Soviéts. C’ést aà  vous dé
ménér cétté œuvré aà  bién.  Il  n’ést pas bon qué vous vous dispérsiéz,  il  faut réstér ici,  travaillér ét
rafférmir cé qui a éé téé  comméncéé  !

Nous priaâmés Ilitch dé nous donnér dés indications, mais il nous réépondit :

— Il ést trop tard pour comméncér dés éé tudés. Il faut fairé cé qué dicté la consciéncé réévolutionnairé.
Alléz ét agisséz !

Nous sommés partis ét nous avons agi : Lé  « Centroflot » ést mort rapidémént ét aà  sa placé ést néé  lé
Comitéé  réévolutionnairé dé la mariné.

Au  témps  dé  la  lutté  avéc  Kéérénski  [4],  jé  fus  appéléé  d’urgéncé  par  Ilitch  aà  la  diréction  du

[1] Le IIe Congrès pan-russe des Soviets des députés ouvriers et soldats s’est ouvert à Petrograd le 25 octobre (7 novembre)
1917  à  22h45.  Composé  de  649  délégués,  dont  390  étaient  des  bolcheviques  et  près  d’une  centaine  des  Socialistes-
révolutionnaires de gauche. Après l’annonce de la chute du Palais d’Hiver, le congrès proclama (le 26 octobre-8 novembre) la
déchéance  du  Gouvernement  provisoire  bourgeois  et  accepta  de  prendre  le  pouvoir  des  mains  du  Comité  militaire
révolutionnaire, avant d’adopter les décrets sur la paix et sur la terre et de former le Conseil des commissaires du peuple,
présidé par Lénine.
[2] Le Comité exécutif central de la marine (Tsentroflot) était l’organe de coordination des comités de marins de la flotte de
guerre russe créés dans la foulée de la Révolution de Février 1917.  Après la victoire de la révolution d’Octobre, le Tsentroflot
fut finalement dissous le 9 novembre 1917 et remplacé par un Comité révolutionnaire naval dirigé par Vakhraméïev.
[3] Comité constitué par les élus de la Douma de Pétrograd et des ex-délégués socialistes-révolutionnaires et mencheviques de
droite du Congrès pan-russe des Soviets pour s’opposer au renversement du Gouvernement provisoire et à la prise du pouvoir
par les bolcheviques. Ce Comité soutiendra ensuite de nombreuses initiatives contre-révolutionnaires pendant la Guerre civile.
[4]  Kerensky, Alexandre Féodorovitch (1881-1955). Avocat,  élu à la Douma en 1912, représentant du groupe Travailliste
(troudovnik) adhérant au Parti socialiste-révolutionnaire. Vice-président du Soviet de Petrograd et Ministre de la Justice dans
le premier gouvernement provisoire (février 1917), puis Ministre de la Guerre (mai) et Président du Gouvernement (juillet).
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commandémént militairé  dé la  réégion militairé dé Péé trograd,  placé  Dvortzovaïïa  (aujourd’hui  placé
Ouritski). Jé suis arrivéé  aà  5 héurés dé l’apréàs-midi. Ilitch éé tait assis dévant uné tablé ét éxaminait la
carté dé Péé trograd ét dé sés énvirons. Antonov-Ovsééénko, Mouraviév ét quélqués autrés dont jé né mé
souviéns plus, sé trouvaiént dans la sallé.

Ilitch s’adréssa aà  moi :

— La flotté péut-éllé vénir én aidé aux troupés dé térré ?

Kéérénski sé trouvait én cé momént aà  Tsarskoïïéé -Séé lo. [5] Prénant uné connaissancé éxacté dé toutés lés
distancés, jé réépondis :

— Nous pouvons fairé féu sur Tsarskoïïéé -Séé lo dé déux coâ téés.  Nous méttrons sur lé canal lé croiséur
Oleg, qui tiréra avéc dés armés dé 130 mm. Déux ou trois torpilléurs, typé Novik 4, agiront du coâ téé  dé la
Nééva jusqu’aà  Ribatzko ; par cés moyéns Kéérénski séra déé logéé  dé Tsarskoïïéé -Séé lo, sans aucun douté.

Vivémént intéérésséé , Ilitch m’intérrogéa sur tous lés déé tails, ét, parfaitémént convaincu dé la possibilitéé
dé cés opéérations, il mé chargéa imméédiatémént dé lés prééparér ét dé lé ténir au courant dé la marché
du travail.

Lé léndémain, jé fis lé rapport suivant :

— L’Oleg ést préâ t, il ést aà  sa placé, lés torpilléurs Samson, Deiatelni ét, il mé sémblé, Ougolig Delni sont aà
Ribytskoïïéé , dans dés mains suâ rés ét nous sommés préâ ts aà  ouvrir lé féu cétté nuit sur Tsarskoïïéé -Séé lo.

Ilitch dit :

— Oui, j’ai vu lés batéaux passér sur la Nééva.

Jé m’apérçus qué, malgréé  son imménsé travail, il sé rappélait parfaitémént tous lés déé tails dé notré
convérsation d’hiér.

Pour fairé més rapports, j’allais aà  Smolny [7] présqué tous lés soirs. Uné fois, il m’énvoya aà  l’éé tat-major
én mé chargéant dé démandér par fil au corps du commandémént supéériéur dés rééponsés aà  divérsés
quéstions :

— Voilaà  votré mandat ét partéz. Prénéz lés déépéâchés ét révénéz chéz moi !

Sur un bloc,  il  éécrivit  mon mandat.  Jé  suis rétournéé  lé voir aà  six héurés du matin.  Ilitch travaillait
toujours. Malgréé  lés nombréusés visités qu’il avait réçués péndant cés trois héurés, il n’oublia pas qu’il
m’avait énvoyéé  au posté téé léégraphiqué ; aussitoâ t arrivéé , on mé dit qu’il m’avait déé jaà  démandéé .

Uné fois, apréàs un rapport. Lééniné dit :

— Jé douté dé la séécuritéé  dé Smolny.

Il  ordonna imméédiatémént d’inspéctér tous lés postés ét dé lui  fairé un rapport  laà -déssus.  Il  avait

Renversé par les bolcheviques le 25 octobre, il tenta de marcher sur Petrograd, fut battu et se réfugia à l'étranger.
[5] Littéralement « Village du Tsar » : résidence d’été des tsars située à 25 km de Pétrograd. Rebaptisée depuis 1937 avec le
nom du poète Pouchkine à l’occasion du 100e anniversaire de sa mort.
[6] L’Institut Smolny était jusqu’en août 1917 un collège de jeunes fille nobles. Il fut réquisitionné pour accueillir le Soviet de
Petrograd,  le  Comité  exécutif  central  pan-russe  des  soviets  des  députés  ouvriers  et  soldats  et  les  fractions  des  partis
représentés en son sein. Il fut également le quartier général du Comité militaire révolutionnaire qui dirigea l’insurrection
d’Octobre, puis le premier siège du Gouvernement soviétique et la résidence de Lénine jusqu’à leur installation au Kremlin de
Moscou en mars 1918.
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surtout confiancé én nous, marins, ét, aà  la suité du rapport, il rémplaça tout lé corps dé gardé par dés
marins ét nomma commé commandant un marin du Diane, lé camaradé Malkov. 

En géénééral,  péndant lés journééés d’Octobré,  Ilitch nous considééra commé l’organisation militairé la
plus suâ ré ét souvént il disait :

— J’ai bésoin dé vous, marins, dans lés éndroits lés plus dangéréux.

Nous avons justifiéé  la confiancé d’Ilitch. Péndant tout lé témps qué j’ai travailléé  avéc lui, j’ai éé téé  frappéé
par sa méémoiré géénialé. Il sé rappélait tout cé qui éé tait arrivéé  uné dizainé d’annééés auparavant, méâmé
lés plus pétits déé tails. Lé cas suivant ést tréàs caractééristiqué aà  cét éégard.

Apréàs la réévolution dé Féévriér, jé mé trouvais aà  la basé dés sous-marins dé la flotté dé la Baltiqué aà
Aaland. Nous éé tions aà  l’éntrééé du golfé Botniténski, aà  Lum. A la rééunion dé la division, un dés officiérs
dééclara :

— L’éspion allémand Lééniné ést arrivéé .

Cés parolés provoquéàrént l’indignation dé la partié consciénté dé l’ééquipagé qui protésta séévéàrémént
contré lés calomniatéurs.

Ensuité,  uné  réésolution  fut  adoptééé  qui  faisait  pléiné  confiancé  aà  Lééniné,  chéf  du  proléé tariat.  La
réésolution munié dé ma signaturé fut énvoyééé aà  Ilitch ét parut dans la  Pravda, lé 29 mai ou au mois
d’avril 1917.

Apréàs la réévolution d’Octobré, lorsqué j’éus l’occasion dé voir Lééniné pérsonnéllémént, il mé démanda :

— C’ést vous qui avéz signéé  la réésolution dés marins dé la flotté sous-mariné au printémps dé cétté
annééé ?
— Oui, c’ést moi.
— Jé mé souviéns dé votré nom.

Oui, lé grand hommé avait uné méémoiré éé tonnanté ! Il éé tait aussi d’uné éxtréâmé simplicitéé  avéc tout lé
mondé.  Touté  timiditéé  disparaissait  aà  son  contact.  On  séntait  én  Ilitch  un  péàré  pléin  dé  sagéssé.
Lorsqu’un travail n’éé tait pas bién fait, il corrigéait, instruisait ou bién il disait franchémént :

— Céla, camaradé, ést au-déssus dé vos forcés.

Il né bléssait jamais pérsonné, il chérchait aà  convaincré. Si fatiguéé  qu’on fuâ t d’un travail inintérrompu
dé jour ét dé nuit, il suffisait dé voir Ilitch ét la grandéur dé la taâ ché éntréprisé pour séntir rénaïâtré én
soi uné ardéur nouvéllé pour accomplir scrupuléusémént tout cé qu’Ilitch avait dit !

Ilitch n’ordonnait pas, il pérsuadait. Ou s’il donnait dés ordrés, c’éé tait d’uné téllé maniéàré qué tout lé
mondé én voyait clairémént la néécéssitéé  absolué.
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